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et toutes les espérances des humains, à savoir la divinité de
Jésus-Christ notre Seuveur. Pareillement, l'autorité q.'ils attri-
buaient autrefois aux livres de l'ancien et du nouveau Testa-
ment, comme à des ouvrages d'inspiration divine, ils la lenr
dénient aujourd'hui : conséquence inévitable du droit conféré à
chacun de les interpréter au gré de son propre jugement. -De
là, la conscience individuelle, seul guide de la conduite et seule
règle de vie, à l'exclusion de tout autre ; de là, des opinions
contradictoires et des fractionnements multiples, aboutissant
trop souvent aux erreurs du naturalisme ou du rationalisme
Aussi, désespérant d'un accord quelconque dans les doctrines,
prêchent-ils maintenant et prônent-ils l'union dans la charité
fraternelle. A juste titre, assurément, car nous devons tous être
unis des liens de la charité, et ce que Jésus-Christ a commandé
par dessus tout, ce qu'il a donné comme la marque de ses disci-
ples, c'est de s'aimer les uns les autres. Mais comment une
charité parfaite pourrait-elle cimenter les cours, si la. foi ne met
l'unité dans les esprits ?-- C'est pourquoi, il s'en est rencontré,
parmi les hommes dont nous parlons, esprits judicieux; et cours
avides de vérités, qui sont venus chercher dans l'Eglise .catho-
lique la. voie qui conduit sûrement au salut. Ils comprirent qu'ils
ne pouvaient adhérer à la tête.de l'Eglise qui est Jésus-Christ,
!'ils n'appartenaient au corps de Jésus-Chrit qui est l'Eglise ; ni
aspirer à posséder jamais dans toute sa pureté la foi de Jésus-
Christ, s'ils en répudiaient le magistère légitime, confié à Pierre
et à ses successeurs. Ils comprirent, d'autre part, que dans la
seule Eglise romaine se trouve réalisée l'idée, reproduit le type
de la véritable Eglise, laquelle est d'ailleurs visible à tous les
yeux par les marques extérieures dont Dieu, son auteur, a eu
soin de la revêtir. Et plusieurs d'entre eux, doués d'un juge-
ment pénétrant et d'une sagacité merveilleuse pour scruter l'àn-
tiquité, surent mettre en lumière, par de remarquables écrits,
l'apostolicité non interrompue de l'Eglise romaine, l'intégrité de
ses dogmes, la constante uniformité de sa discipline. Devant
l'exemple de ces hommes, c'est Notre cour plus encore que Notre
voix qui vous fait appel, frères bien-aimés, qui, depuis trois siè-
cles déjà, êtes en dissidence avec Nous sur la foi chrétienne ; et
vous tous, qui que vous soyez, qui pour une raison ou pour une
autre, vous êtes séparés de Nous, rallions-nous tous dans l'unité
de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu (Eph. IV, t3.) Souf-
frez que Nous vous tendions affectueusement la main,, et que
Nous vous conviions à cette unité qui ne fit jamais défaut à
P'Eglise catholique, et que rien ne lui pourra jamais ravir.


